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E reçus ces jours рай в dans la depéche de Mr. 
de Neplujeff, Refident de S.M. Imp. ma trés gra- 
cieufe Souveraine, auprès de la Porte Ottomane, 
la Lettre que Vôtre Excell. a pris la peine de 
m'ecrire. Jelafistraduire ап ког, вс l'ayant en- 

fuite lue avec attention, je fus (игрив, qu'on ait été afićs ef- 

fronté, d’infinuer à la Porte Ottomane , que les Polonois at 
femblés depuis la mort du feu Roy Augufte avoient procedé 
d'un confentement unanime à l'ele&ion d'un nouveau Roi, 

& que l’armée de la trés Augufte Imperatrice, ma très gra- 

tieufe Souveraine, nétoit entrée dans la-Pologne que pour 

renverfer la Liberté & les droits de cette ancienne Republ. 

& pour detruireentierementleRoyaume. ailleurs le Trai- 

té de paix perpetuelle, conclu entre les deux Empires, por- 

tant en termes exprès (article 2те.) que la liberté & l'indepen- 
dance de ce Royaume demeureroient inviolables, & que par 
confeqüent il пе feroit pas permis aux Rufliens, de s'avancer 
jusques dans la Pologne, à moins qu'ils n'y fuffent obligés 
par des troubles excités dans ce Royaume; V. E. declare, 

ue la marche des troupes Rufliennes, fuivant les relations 
que la Porte Ottomane en a reçuës, ne lui paroit nullement 
conforme au conténu de la Convention mentionée, en vertu 
de laquelle V, E. infifte au contraire, qu'on fafle retirer au 
plütót ces troupes, & fouhaite en méme tems, que je lui 
mande par ma reponfe, dans quelle difpofition la tr. s augu- 
fte Imperatrice, ma trés gracieufe Souveraine, eft à cet 
égard. 


en A ве BESTER. 


S. M: Imp. aprés avoir entendu le trés humble rapport 


du contenu de Vôtre letere, nf ordonna Фу repondre, qu’ 
Elle ne pouvoir s imaginer, qu'un auffi glorieux & Grand 
Empire, que celui des Ottomans, & un premier Miniftre 
aufi (аре & eclair. que V. E. ayent pú ajouter la moindre Юу 
à des infinuarións malicieufes & à des rapports notoirement 
faux;-& que S. M. etoit furprife, que de tels rapports ayent 
été capables, de vous donner quelque Ombrage, attendu 
que ce qui à donné lieu aux troubles de la Republ. de Pol, 
selt paffé & fe райе encore à la үйе de tout le monde, de 
forte que les auteurs de ces relations extravagantes de 
vroient rougir de honte, d'avoir ofe préoccuper l'Empire Ot- 
toman par des contes inventés à plaifir & par des calomnies 
groffieres, dont tout l'univers, &, comme je fuis perfvadć, 
la Sublime Porte elle méme, a deja reconnu la fauffeté. 


S. M. Imp. n’ignore pas le contenu du Trait& de paix 
perpetuelle, ашћ ne s'en eft elle jamais departie, jamais El- 
. le n'a forma le deffein d’empieter fur les'droits & Conftitu- 
tions de la Pologne. Ce font plütót ces mêmes droits & ces 
mêmes conftitutions, principalement le droit d'une libre ele- 
€ion & le liberum veto; dont la Republ. en general, aüffi bien 
que chacun de fes membres en particulier, doit inconteftable- 
ment jouir, comme du plus pretieux bijou d'une liberté par- 
faite, que S. M. s'eft propofeé de maintenir dans leur entier, 
вс bien loin qu’ Elle ait en үйе de profiter des diffenfions des 
Polonois,:ou de faire des Conquétes en Pol. Elle ne fouffrira 
jamais, que, quique ce foit, porte la moindre atteinte à cette 
Republ Сета quoi S. M. Imp. fe tient obligée tant par fon 
propre interét & par l'attention, qu' Elle a naturellement 
pour un Royaume voifin, que par plufieurs Traités & allian- 
ces folennelles, qui fubfiftent entre S. M. Imp. & la Republ. 
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‚de Pol: & іпете еп уегса des eńgagemens, ou la Кі Пе eft 


entrée раг е traité de paix perpetuelle , que V. E. vient 
d'alleguer. ` | 


Les.affäires de Pol. dont il eft queftion, s'étant paffeés 


à ta face de toute l'Europe, comme је viens de le dire, la. 


Porte'ne fauroit les ignorer, & doit être entierement con- 
vaincue de la fauffeté des infinuations, qu'on luy a faites, & 
de la juftice evidente des demarches de S. M. Imp. dans cette 
occafion „ de forte qu'on a lieu de croire, que la Cour Ot- 
romane Ele méme ne voudra pas en difconvenir, вс qu'il ne 
fera pas befoin d'une dedu&ion ulterieure de ma part, d'au- 
tant plus que-tout lé monde raifonnable & impartial en eft 
convaincu & le reconnoit.. , Cependant pour lé deriontrer 
clairement à V. E. à la confufion de tous ceux, qui jaloux 
de la bonne harmonie, qui regne entre la Ruffie & la Porte 
Ottomane, ont fait depuis long tems de vains efforts pouf 
la detruire: Je vais lui reprefenter le plus fuccinttement 
qu'il.me- fera poflible la Source des troubles, qui agitent 
prefentement. la-Republ. de-Pol. & les principales raifons, 
qui ont determine S. M. Imp. à en prévenir ГорргеШоп. 


Avant toutes chofes.il faudra faire mention de Stanislas 
Lesczinsky , Source fatale de tous les troubles, auxquels la 
Republ. a failli de füccomber. V. Е. fe fouvient, que Char- 
les XII. Roi de Suede entreprit dans les premiereres années 
de la derniere guerre, de renverfer entierement la liberté, 
les droits & Privileges de ce Royaume, вс, fans avoiraucun 
égard pour Augufte Il. Коу legitimement elfi, d'elever au 
thróne d'une maniere jusque № inconnüe, uniquement par 
la force des armes, ledit Stanislas Leczinsky , & de Гу main- 
tenir par fes armćes,. qui ravagoient la Pologne. % 

À 3 Celui- 


од в бо 

Celui-ci ne fit point difficulté де conclure publiquement 
avec fon bienfaiteur une Alliance offen(ive contre la Ruffie, 
par laquelle il s’etoit obligé de ceder à Charles XII. des Pro- 
vinces confiderables de Pol. d’attaquer les Puiffances voifines, 
& de porter la guerre en Кие, La Republ. de Pol. fe 
voyant ainfi fappée par les fondemens, naturellement пе 
pouvoit faire autrement, que de s’y oppofer de toute fa for- 
ce. Elle declara d'abord par des altes publics, Stanislas en- 
nemi & traitre de la patrie, & s'obligea fous ferment parune 
confederation generale, de maintenir fon legitime Roi Au- 
gufte Il. Feu l'Empr. dé Ruffie Pierre I, de glor. mem. fut 
requis par Elle, en vertu des anciennes alliances, de con- 
courir pour s'oppofer aux violences extrêmes, qu'elle (оце 
froit alors du Roi de Suede & de Stanisl. fon allié. 


V. E. fait de plus, que le Toutpuiffant, Prote&eur. de 
la bontie caufe, couronna les armes de Ruflie d'un fi heu- 
reux fuccés, que Stanislas fut enfin chafić, la paix. retablie 
avec la Suede entierement à fon exclufion, la Republ. fau- 
vće & prefervće d'uń bouleverfement general, dont elle 
etoit menacée, & confervée dans une parfaite jouiffance de 
fes droits & libertés, jusqu' à la mort de fon legitime Roy, 
& afinque ce Royaume ne put à l'avenir étre expofé, à caufe 
de la Perfonne de Stanisl. à de pareils troubles & malheurs, 
la Republ. a confirmé la declaration: ci deffus mentionée, par 
laquelle il avoit èté declaré ennemi de la Patrie , banni à 
perpetuité, incapable à jamais de porter la Couronne, & 
indigne d'étre jamais reincorporé au Corps de la Noblefle 
Polonoife. La Republique ne fe contentant pas d'avoir com. 
firmé cet atte par ferment, en demanda encore la garantie à 
l'Empire de Ruffie, lequel par le Traité de Varfovie s’en eft 
chargé de la maniere la plus folennelle, ` Tout ceci eft clair 
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&-evident par la conftitution де Lublin de 1703; par Vinftru- 
ment de la Confederation de Sendomir de 1704. par le Reful- 
tat du grand Confeil tenu A Varfovie en 1710. par la Conftitu- 
tion du Traité de Varfovie de 1717. & par le refultat de lą 
Diete de Grodno еп 1718.1es quelles Conftitutions Etantpubli- 
ques вс notoires, on ne peut: douter, que la Cour Ottóma- 
ne n’en foit fuffifamment informée. 


Jusques au decés d Augufte II. de glor. mem. les affai- ut 
res de Stanisl, refterent en cette fituation. ` Perfonne ma ПІ 
envié à cet exilé le bonheur qu'il еш depuis, de voir. fa fille WI 
mariée au Roi de France; & bien qu’ avant la mort d Augu- 
fte, il y eut des avis de Pologne, que certaines faétions com: 
mençoient à fe former en faveur de Sanel, op n'a pas daigné 
y faire reflexion, parce qu'en effèt on avoit де la peine à 
croire, qu'il y eut, des Polonois infideles à leur Patrie jus- 
qu'au point de fe ranger.du coté de се prétendant, de me- 

rifer par confequent les conftitutions de la Republ. de vio- 
fer leur ferment, & d expofer leur Patrie par cette lacheté 
fans exemple au funefte état, ou elle fe voit à prefent re- 
duite, 


Il y avoit bien moins d’apparence, que Louis XV. pour 
l'amour de fon beaupere voulut obliger les Polonois, de 
violer leur ferment, & de facrifier leur liberté , droits вс 
Conftitutions, & que, fi les voifins vouloient s oppofer «4 
une pareille deftruttion totale de la Republ. & que celle-ci 
elle méme ne vouloit pas confentir à fubir le joug qu'on ta-* 
cheroit de lui impofer, се Roi, animé par une ambition auf 
fi precipitée qu’ injufte, voulut declarer $ faire la guerre a 
tout le monde. i 


Cepen- 


des sd AO, Ae, 


со s Ga POM 
Cepeńdant on ѕ'е vü trompé, & le tems а enfin deve- 
lopć cemiftere; la France, pour mettre en execution fes vaftes 
deffeins, a entretenu de longue main en Pol. des perfonnes 
venales, pour mettre par leur moyen Stanisk Lescz. fur le 
thrône, à quelque prix que се fut Dans cette уйе la Fran- 
ce a {à gagner, foit par des fommes confiderables, foit par 
d'autres artifices, le Primat & la Famille de Potocky, afin 
u’ au cas de la mort d Augufte , fans avoir cgard aux Loix 
fondaicritilés du Royaume, ils eufient foin d’elever à la Ro- 
yauté l'ennemi declare de la Кийе вс de la Pologne. 


Ce Prélat & fes adhérens, aveuglés, comme je viens de 
le dire, par l'argent de la France, fe font portés avec tantde 
chaleur à l'execution de ce projet, qu’ immediatement aprés 
la mort du Roy, ils ont employé l'autorité, que le pouvoir 
du Primat leur donnoit, fe fervant des moyens les plus enor- 
mes pendant l'interregne, pour parvenir à leur but, D'ail- 
leurs ce Prélat, reconnoiflant bien, que ГејеСНоп de Stanis- 
las etoit diametralement contraire aux loix fondamentales du 
Royaume, & que la Republ. & tous les vrais Patriotes n'y 
confentiroient jamais, franchit le pas, &, foulant aux pieds 
les Conftitutions de la Republ. le liberum vero, вс le ferment, 
par lequel il avoit autre fois renoncé luy méme à Stanisl. ou- 
bliant Dieu & fa confcience, п’ héfita вс пе Дега plus, 
d'employer la force ouverte pour reuflir dans fon detettable 
deffein. Mais comme il prévoyoit fort bien, que les Ри: 
fances voifines de ła Ро, principalement 8. M. J. ma trés 
gracieufe Souveraine, l'Empr. des Romains, & le Roi de 
Вгайе, par leur interét de voifins, & еп: vertu: de leurs AL 
liances ауес la Republ, ne fouffriroient jamais-le bouleverfe- 
ment des conftitutions, droits, & libertés des: Polonois, il 
ne garda plus aucunes méfures & avec l'affiftance de fes 

adherens 


9 02 
adhèrens, il mit en шаре des violences inoüies jusques 14 
dans un Etat libre, agiffant en tout avec tant de précipita- 
tion, que S. M. l'Imperatrice de Ruffie n'eut pas le tems de 
fecourir & de proteger, fuivant fes engagemens, cette Re- 
publique agonifante. 


On fait de quelle maniere il en ufa à la Diete de Convo: 
cation, où il ne permit ni aux Senateurs ni aux Nionces, de 
fe prèvaloir du liberum veto. Seux:ci furent menacés d'être 
jettés par la fenetre, d’être privés de leurs charges, de voir 
confisquer leurs biens. & d'être declarés ennemis de la Pa 
trie. 


Ces faits etant notoires & inconteftables, on conviendra 
que depuis.que la Pologne eft un Royaume libre, perfonne 
ny a ofé exercer de femblables violences. ` Cependant le 
Primat fe mit fi peu en peine des formalités, ou plutôt des 
conftitutions du Royaume, que pour favorifer la Cour de 
France, il avoit refolu d’elever au thrône fon Candidat, & 
de le proclamer Roi, fans Г expofer au hazard d'une Ele- 
Eos mais cette propofition ayant été rejettèe par fes crea: 
tures mêmes, il s’avifa de prècipiter la Diete d'Ele&ion, & 
d'y fixer un terme fi court, que les veritables Polonois at: 
rentifs à la confervation des droits & libertés, & du bonheur 
de leur Patrie, ` faifane la: principale: & la plus faine par 
tie de la Republ ne pouvoient avoir le tems de fe re 
connoitre, & moins encore celuy de fe mettre en état 
d'arrêter le torrent de tous ces defordres, 


Dans le même tems la France fit declarer par tout, 
Le cas que Stanislas fút-exclus de la-couronne, Elle 
croit obligée, de commencer la guerre pour cette- rait 
B fon 
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fon, fans confiderer, qu” une nation libre пе reçoit point 
de loix d'un Prince etranger, & que ce feroit une inju- 
{ісе criante de donner à la Republique de force un tel 
Roi, qui par des conftitutions. e der: ele confirmées 
par ferment, avoit été declaré non feulement incapable 
de porter la couronne, mais aufi indigne des droits de 
la noblefie Polonoife. Le Primat de fon coté tenoit une 
pareille conduite, ne fe (ouciant plus des droits & cou- 
tumes de fa Patrie ^ (où il doit s obferver une parfaite 
egalité entre les membres qui la compofent, afin de ter- 
miner toutes les affaires par une entiere liberté des fuf. 
frages.) Il mit tout en oeuvre avec un pouvoir defpoti- 
que,pour frayer le chemin à fon Candidat, par un entier 
renverfement des loix de la Раше, dúffént tous ceux 
qui voudroient soppofer à fes entreprifes deteftables ; 
etre exterminès, 


La plus grande & la plus refpe&table partie de la 
Republique, tant де la couronne que du grand Duché 
де Lithuanie , .ayant pris à coeur l'extrême danger, au 
quel lear Patrie étoit expofée par cet etrange procedé du 
Primat вс de fes partifans; eut en cette occafion recours 
non feulement à I Augufte Imperatrice, ma très gracieufe 
Souveraine, mais aufli à Leurs Maj. P Empereur des Ro- 
mains & le Roi de Prufle, lesquels ils prierent très in- 
ftamment par des lettres réiterées & rendües publiques, 
de: vouloir bien; en conformité des Traités d’alliances, 
concourir avec la Republique à la confervacion du Royau- 
me de Pologne, вс maintenir contre toute oppreffion il- 
legitime. à,-Faide de leurs troupes la libre election d'un 
Roi, que la Republique regarde comme la baíe & le 
fondement le plus effenticl де fa liberté, afinque les Po- 

| lonois 
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lonois fuffent en état d’èlire par un libre (шаре, felon 
leurs loix & conftitutions, un Roi, dont ils püflent atten- 
dre un regne heureux & pacifique, foit par rapport 4 
l'interieur du Royaume, (ош à l'égard. des engagemeńs, 
ou la Republique eft entrèe avec fes voifins. 


Quoique S. Maj. Imp. ma tres gracieufe Souveraine, 
ayant été avertie, que la France fe méloit des affaires de 
Pologne, jusqu'au point de fouler ouvertement aux pieds 
les conftitutions & la libertć de la Republique, fur en 
plein droit, & meme obligée non feulement par les inftan- 
tes prieres des Polonois mêmes, mais auffi felon la teneur 
trés expreffe du Traité de paix perpetuelle avec la fubli- 
me Porte, de fecourir & de defendre ła liberté opprimée 
de la Republique, & de fefervir pour cet ее des forces, 
que Dieu lui a confites, en faifant auffitót entrer fon Armée 
en Pologne: Cependant S. M. Imp. ne Га pas fait, & a mi- 
eux aimé employer avant toutes chofes les voyes-de dou- 
ceur, pour rammener le Primat & fes adhérens aux de- 
voirs, que leurs charges & les loix de la Patrie demando- 
ient d’eux, & pour les detourner des refolutions violentes, 
qu'ils avoient prifes par les infinuations & invitations де Ја 
de la Cour de France. 


.' Ponr cet effèt S. M. Imp. a exhorté plus d'une fois & 
dans les termes les plus. forts le Primat, tant par fes mini- 
ftres à Varfovie, que par les lettres publiques, de s’abfte- 
nir de toute violence, & de laifier la Republique & fa che- 
re Patrie dans la jousifance de leurs droits, & libertés; de 
ne porter aucun préjudice à la libre Elettion ot: au /iberum 
vero; de ne pas forcer la Republique d'acceprer pour Roi 
un tel Candidat, lequel étoit exclus à perpetuité par des 


2 con- 
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conftitutions fondamentales de la couronne auffi bien que 
du Corps de а noblefie, вс ennemi déclaré de S. M. Imp; 
& dene pas fe reduire par № foi meme ёс fa Patrie à la 
derniere extremité, mais de s'en remettre plutôt à la Re: 
publique, afinqu' elle choifit par de libres fuffrages un Roi 
propre, ‘аа bien à conferver le repos & le bonheur au 
dedans du Royaume, qu'à vivre en bonne intelligence 
avec les Puiflances voifines. e 


L'Empereur des Romains, allié de ma'trés gracieufe 
Souveraine, a fait de fon coté de рагеШез exhortations au 
Primat ; & pour rendre ces remontrances d'autant plus ef 
ficaces, & pour prévenir les plaintes que les Polonois au: 
roient pù faire avec juftice, comme fi l'on n'étoit pas ай05 
difpofé à leur prêter réellement le fecours exigé par les 
Traités d'alliance folemnels, & qu'on ne s'interefsàt point 
à fauver une liberté, qui fe crouvoit fur le point de faire 
naufrage; plaintes que le Primat & fes adherens eurent 
grand foin de repandre dans le public, pour ôter à la nati 
on Polonoife toute l'éfperance, qu'elle pouvoit juftement 


Íe promettre. 


Leurs Majeftés Imperiales firent-avancer une partie de 
leurs troupes vers les frontieres de la Pologne, dans l'efpe- 
rance que le Primat & fes creatures, еп ayant été avertis, 
fe defifteroient de leurs intrigues, qui n’aboutiffoient qu’ à 
la ruine de Ja Republique, & qu'ils voudroient une bonne 
fois embraffer les veritables interéts de leur Patrie, tant en 
ce qui concerne fes loix & Conftitutions en general, que 
particulierement en ce qui regarde la liberté d'élire un Roi 
par de libres fuffrages: mais tout cela ne fervit de rien, & 
de -Primat pour hâter Pexecution de fes defleins, contraires 
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ux loix Divines & humaines, & fur tout aux loix дей 
Patrie, en prit occafion d’outrer les maximes, qu'il avoit 
jusques là fuivies; Se fe conduifit avec la derniere violence 
& tant de fureur, que Timperasrice, ma trés gracieufe 
Souveraine , fe vit dans la neceffité indifpenfable, de:ceder 
aux prieres de la Republique, foridées fur les alliancćs reci 
proques, & de faire entrer fes troupes en Pologne. 


Ces troupes у font entrées, non pas pour renverfer les 
droits & la liberté de la Republique; mais pour les паше 
tenir & les proteger contre l'oppreffion ouvertement atten- 
tée par une Puiflance etrangere, je veux dire la France 
non pas pour caufer quelques torts ou dommages aux ha- 
bitans, mais plütót pour les conferver & les defendre contre 


toute violence. 


Pour cet effèt ladite armée y fubfifte aux fraix de S. 
M. Imp., & paye argent comptant les vivres, fourrages Өс 
tout ce qu'il luy faut, ayant des Ordres trés rigoureux, de 
n'y pas exercer la moindre hoftilité; mais au contraire d 
executer tout ce que la vraye Republique jugera necefläire 
d'entreprendre pour le maintien de fa liberté contre les 
defleins pernicieux du Primat & de fes adhérens, y ayant 
été envoyée uniquement en cette vüe aux inftantes prieres 
des Polonois mêmes, la Ruffie ne pretendant pas un pouce 
de terre de la Pologne, mais fouhaitant feulement de con- 
ferver fes droits & libertés en fon entier, & de prévenir 
touts les entreprifes. contraires; La Sublime Porte & V. E. 
elle méme fe fouviendra encore fans doute, que S. M. J. 
ma trés gracieufe Souveraine, à communiqué à là Porte 
‘Otromane de tems, en tems depuis la mort du Roi Augu- 
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ce qui 5 eft pafsé par rapport aux affaires de la Pologne, & 
en particulier.ce qui regardoit l'oppreffion , dont la Re- 
publique étoit menacée; l'avancement des troupes de S.M. 
vers les frontieres de la Pologne; & enfuite leur entrée 
méme en ce Royaume, afin que la Porte reconnüt elle те. 
me, que toutes les demarches de S. M. Imp. font entiere- 
ment conformes aux alliances, ou Sa Матей fe trouve en- 
gagée avec la Republique de Pologne, ашћ bien qu' au 
Traité de paix perpetuelle conclu avec la Porte Ottoma- 
ne, d'autant plus, que dans cette derniere convention il a 
été ftipulé en termes exprés, que la Republique feroit ma- 
intenué À perpetuité dans fes anciens droits, Conftitutiong 
& privileges, & que l'Empire de Кае (его! tenu de de- 
tourner par fes forces tous les troubles, qui pourroient y 
être excités par qui que ce foit. 


On avoit cri que le-Primat & fa cabale changeroient 
de conduite à l'approche des "T'roupes Ruffiennes, mais on 
a été au contraire furpris de voir, que leur Rage n'en fai- 
foit qu’ augmenter, & que refolus d'achever les defleins 
pernicieux, qu'ils avoient fi long têms tramés, ils ont mis 
tout en œuvre pour y réuflir, avantque le fecours de la 
Кое fur arrivé. 


J' ai deja remarqué ci deffus, que. le terme de l'Ele- 
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£tion du Roi fut limité, à un tems plus court, qu'il пе s' 


étoit pratiqué autrefois en pareille occafion, afin d' ôter 


aux vrais Patriotes le tems neceflaire , peur fe mettre en 
état de defenfe, 


Le Primat, cachant contre fon devoir à la Republique 


les exhortations reiterées, que S.-M. Imp. lui avoit faites 


par 
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par fes lettres, 5 avifa pour oter toute efperance aux Ро- 


onois fidelement attachéz à la bonne caufe, de faire publi- 
ег, qu'ils ne devoient attendre aucune affiftance du coté de 
la Ruffie. 


П n° avoit pas honte d'affürer publiquement, qu’ à la 


requifition de la Cour de France & à la sienne, la Porte 


prendroit ouvertement le parti de Stanislas, & étoit prête 


de le soutenir par une puiffante armée, вс que les hoftili- 
tés commifes depuis quelque tems contre la Ruffie parles 
Tartares de la Crimée, п’ avoient, été autoriftes par la Por- 
te. que dans la méme уче, 


D'ailleurs, pour ne rien negliger de tout ce qui pou- 
voit faciliter fon projet, il prit à tâche d'exciter par fes cre- 
atures; ou plütör par de grofies fommes d'argent de Fran- 
ce, des divifions & des troubles aux Dietines de Relation, 
qui fuivant la coutume précedent celle de l'Ele&ion; il 
eut foin de s'affüjettir par des menaces quelques uns des 
Deputćs, & de fe defaire des autres, afin que la Noblefie 
ne fut pas en état de paroitre, comme il auroit fallu, en 
afles grand nombre à la Diete de Péle£tion. 


Les Couriers de Ruffie, munis de päffeports publics, 
qui, felon le droit des gens; devroient être inviolables, mê- 
ine parmi des ennemis declarés, ont été arrétés, maltrait- 
tes, & en partie trainés au fupplice & pendus par les Or- 
dres de ce Prelat, 


Le jour précipité de l'Ele&ion étant arrive, le Primat 
вс (оп parti s y font conduits d'une maniere fi etrange & 
fi defpotique, qu'on peut dire avec raifon, qu'ils ont fait 

main 
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main Байе far tout: le bom Ordre. & les coutumes, que P 
ufage avoit établis en pareille Occafion, depuis tant de fi- 
ecles dans ce Royaume libre & independant. 


D'abord ils ne voulurent pas permettre, que fuivant ce 
méme шаре les Ambaffadeurs & Miniftres des Puiflances 
étrangeres fe trouvaffent au champ d Elećtion, pour y fat 
re publiquement les propofitions, dont ils étoient. chargés 
do la part de leurs Maitres. 


Ils refuferent de même d ecouter les propofitions de 
la part de plufieurs Candidats, parmi lesquels il y avoit 
des Piaftes, quoique fuivant la coutume il eut été du de- 
voir du Primat, de recevoir ces propofitions, &-d' en faire 
part à la Republique; afin. de la mettre en état de choi(ir 

ar fes libres fufirages le Roi, qu'elle jugeroit le plus сан 
pable de bien gouverner la nation. Nonobftant des 


‘Conttitutions de la: Republique; qui ordonnent bien expres 


fement, qu’ aucun des Candidats n: ofe paroitre, foit au 
champ. d еб оп même, foit aux environs, le Primat a 
fait voir aux yeux de tout le monde, que l'EleGtion de fon 
Candidat ne dependoit pas: des: fufirages de la Republique; 
mais qu'il erabliffoit lui- même un Roi conformement aux 
intentions de la France. ^ Cette Couronne de concert avec 
ce Prélat & fon parti, ayant jugé apropos d envoyer Str 
nislas à Varfovie dans łe tems même de l'EleGion, pendant 
qu'une Efcadre- francoife (е préfentoit dans la mer Baltique, 
вс que l'on debarquoit un nombre confiderable: de geng de’ 
guerre, avec quantité d'armes & de munitions, à Dantzig 
& autre part, on enróloit des Soldats, & оп en formoit des 
troupes, pour foutenir: conjointement avec l'Eícadre fran» 
сойе le Candidat. malgré la. Republique: - ił 
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En effet Stanislas & le fecours françois étant arrivés en 
même tems, le Prélat ne voulut plus tarder un moment à faire 
la proclamation de ce Candidat. Il parût peu touché, lors- 
que la plus grande partie & les perfonnes les plus confi- 
derables de la Republique, (parmi lesquels il y avoit des 
Candidats Piaftes, dignes de porter la Couronne,) accom- 
pagnes de quelques mille Nobles Polonois, aprés avoir pro- 
себе tant par ecrit que de vive voix contre Stanislas, comme 
ennemi de la Republique, & fils indigne de la Patrie, quit- 
terent le champ d’Elettion, & fe retirerent de l'autre coté 


de la Viftule, 


Il précipita la proclamation à l'aide des gens, qui 
etoient reltés auprés de lui, gagnés par des remifes de Fran- 
ce, ou intimidés par la force qu'il avoit en main: Stanislas 
donc ne fut point elà, mais feulement proclamé, fuivant 
le fyfteme du Primat. Plufieurs nobles, qoi proteftoient 
publiquement contre cette proclamation, à quoi ils etoient 

leinement autorifés par les conftitutions du Royaume, fu- 
rent incontinent maffacrés au champ d' Election. 


Et non content de toutes ces cruautés, commifes au 
champ d’Elettion, (a rage fe deborda fur fes confreres; il 
les fit attaquer comme des ennemis, il fit piller leurs biens 
& ravager leurs villages, &, en un mot, il ne balanga point 
de proceder fous le nom de fon Candidat & fous la Prote- 
&ion de la France, avec tant de rage & de tyrannie contre 
fa propre Patriel& (es compatriotes, qu' un ennemi declaré 
n'en pouvoit pas faire davantage. 


C Cette 
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Сене Tyrannie lui attirera fans doute & à fa famille une 
haine &.malediétion eternelle de la Republique. d'àprefent 
auffi bien que de toute la potterité. Lai qui avoit juré la 
conftitution, par laquelle Stanislas avoit été à jamais exclus 
de la Couronne & banni de fà patrie, s” obligea par un autre 
ferment folemnel, pour duper les credules à la derniere Die- 
te de Convocation, qu'il ne feroit point la proclamation d'un 
Roi, à moins que d'y être autorifé par le confentement una- 
nime & general de la Republique; cependant il ne s’eft fait 
aucun fcrupule de rompre le dernier ferment auffi bien que 
le premier, pour venir à bout de fes funeftes entrepriles, 
fans fe mettre en peine de la proteftation de plufieurs mille 
Gentilshommes Polonois. I a fuivi fon penchant & prè- 
Кет l'argent de France au bonheur & à la tranquilité de la 
Pologne. 


Pendant que tout cela fe рабоје, les Troupes Ruffen, 
nes, encore fort eloignées du champ d’Ele&ion, continu: 
oient leur marche conformement aux inftances reiterées de 
la Republique avec le meilleur Ordre & 1a difcipline la plus 
exacte, fans exercer la moindre hoftilité; mais le Primat & 
fes partifans, bien loin de vouloir conferver le bon Ordre & 
la paix de la Republique, ne cherchoient qu’ à allumer une 
guerre generale en Pologne par toute l'Europe. 


Pour cet effèt ils commencerent fans aucune raifon à 
traitter Ф ennemis les Troupes Ruffiennes, appellées tant 
de fois par la Republique méme au fecours du Royaume; à 
infulter les Miniftres publics de S. M. Imp. d'une ma- 
niere barbare & jusqu'ici inouie, contraire à toutes les loix 
divines & bumaines; à piller leurs hótels ий — 

eurs 
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leurs domeftiques; fans que ceux-ci euffent fait la moin: | 
dre refiftance; вс à declarer ouvertement la guerre à la TELE 
Ruffie par des manifeftes publiés au nom de leur Candi- AE 
dat, & remplis des calomnies les plus atroces. IIF 


La partie la plus faine du Corps de la Republique, | 
opprimée & proche de fa ruine, avoit pafć, comme уа ІІ 
deja dit, la Viftule, ou s'étant rejointe, elle commença, ІШ 
fuivant les anciennes loix, fes deliberations pour contri- it} 
buer à la tranquillité & au falut de la Patrie, & elüt en- ||| 
fin le sme d'Octobre, avant que le terme des fix female | 
nes deftinées à la Diete d'Ele&tion fut echú, par de libres 
fuffrages, fans être contrainte par aucune Puiffance Gran: ТШ 
gere, pour Roi de Pologne & grand Duc de Lithuanie, TEUER 
l'Ele&eur de Saxe fils d'Augufte H. | 


Le Primat auffi bien que Stanislas même, convaincüs 
de leur conduite trés irreguliere, perfuadćs d'ailleurs que 
ni la Republique, ni l'Empire de Ruffie, ni enfin les au- 
tres Puiffances voifines ne permettroient jamais le fusdit 
renverfement des loix & des libertés de Pologne, & crai- 
gnant de plus, qu'outre la vengeance Divine, ils ne s'at- 
tiraflent le reffentiment de la nation réunie, jugerent bien, 

w il n'y avoit plus de feureté pour eux à Varfovie, вс 
при: dans ła Ville de Danzig, ou les gens de guer- 
re arrivés de France faifoient & continuent encore leur 
enrölement & autres prèparatifs de guerre, Ils sy re- 
tirerent, disje, fe croyant fous cette protection francoife à 
l'abri de la nation indignée de leurs demarches; le Primat 
cependant avoit laiffe à Varfovie le Palatin de Kioff Po- 
соску , fon Parent, qui ` etoit dans les mêmes interćts, 
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avec Ordre Ф agir hoftilement, foit contre les Ruffiens alk 
lies de la Republique, foit contre les Polonois, qui refu» 
feroient.de fe ranger de fon cote, 


Ces ordres ne furent que trop ponćtuellement exe- 
eutés par ledit Palatin, les troupes Ruffiennes étant arrivées 
prés de Varfovie, & n'ayant jusques là commis aucune 
hoftilité, fürent attaquées quoiqu' inutilement par diverfes 
reprifes, & ce Palatin exergoit par toute la Pologne tant 
de cruautés contre fes Confreres, qu'il eft difficile à croi- 
re, que des attentats fi noirs & fi publics ayent echapé 
à la connoiffance de la Porte Ottomane. 


Сей pourquoi je. puis me difpenfer de les lui repré: 
fenter en detail, d'autant plus que ces affaires ne regar- 
dent proprement que la Republique & fes Droits вс Con- 
ftirutions, laquelle п’ étant pas moins portée, que S. М. 
Imp..à conferver inviolablement les Traités, qu'Elle a 
conclú avec la fublime Porte, п’ a paslaifé d'envoyer elle mê- 
me fon Internonce , pour luy faire une exa&e relation de 
ce qui seft pafsé en Pologne; outre que plufieurs manife. 
(tes approuvés & foufcrits par plufieurs mille Gentilhom- 
mes des plus confiderables de la Republique tant feculiers 
qu’ Ecclefiaftiques, & des Principaux de la Noblefle, & 
rendus publics demontrent clairement la fauffeté des infi- 
nuations, malicieufes, que les ennemis de la Pologne ont 
taché de faire à la Porte Ottomane. Раг le detail. que je 
viens de faire à V. E. il paroitra evidemment, que toutes 
les demarches de S, M. Imp., ma trés gracieufe Souverai- 
ne, dans ces affaires, bien loin.d'étre contraires au Traité 
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de paix perpetuelle, en ont eté une fuite neceffaire, & que S: 
M. fe trouve obligée par les engagemens même du dit Traité: 


Pour mettre cette уегие en tout fon jour, il n° y á 
qu à rapporter icy ce qui a été ftipulé dans le 2. art. de 
ce Traité; il porte en termes expres, " que, fur l'avis ди“ 
” une Puiffance Chrétienne vouloit entrer dans la Polo- 
» one, & violer les anciennes loix, conftitutions, & liber- 
» tes de la Republique, les Ки Тело feront autorifes de 
» marcher en Pologne pour obvier à ces attentats; parce- 
qu' un tel cas non feulement ей bien eloigné de toute 
>. mauvaife intention, mais eft abfolument neceffaire, afin 
> que les coutumes, Conftitutions & libertés, établies de- 
” puis fi long tems en cette Republique, foyent maintenües 
> 8 confervées en leur entier. Voila la teneur du 2. art. 
de la paix perpetuelle, qui fubffte entre la Кийе & la 
Porte Ottomane; Qu'il plaife à cette heure à V. E. de con- 
fiderer par ce qui eft deduit сі deffus, fi de la part de S, 
M. Imp. ma trés gracieule. Souveraine, on y a fatisfait ou 
contrevenü? № eft ce pas cet article méme, qui, en cas 
que les Polonois fuffent inquietés dans leurs anciennes con- 
ftitutions, droits & libertés, autorife les Ruffiens, d' aller à 
leur fecours, ou, pour mieux dire, qui les oblige expres- 
(ement de préter ce fecours à la Republique? 


Il ей inutile d'expliquer plus amplement, comment 
une puiffance etrangere, je veux dire la France, par le Pri- 
mat & fes adhérens, a renversé les anciennes loix & con- 
ftirutions: de la Pologne; qu’ elle a envoyé en Pologne Sta- 
nislas, ennemi declaré de S. M. Imp. ma trés gracieufe Sou- 
veraine , aufi bien que de la Republique; que la méme 
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Puiffance étrangere, afin de forcer les Polonois d'accepter 
ce Pretendänt, a envoyé une Efcadre dans la mer Baltique, 
& a fait debarquer en Pologne des gens & des munitions 
de guerre; qu on y forme a€tuellement des troupes: & 
parce que la Kepublique de Pologne, l'Empire Ruffien & fon 
allié l'Empereur Romain ne font pas difpofes de voir tran- 
quillement, & de permettre ce renverfement entier de la 
libérté Polonoife, elle commence & declare pour cela la 
guerre. 


Ces faits étant connus à toute l'Europe, j'ofe bien en 
appeller à l'equité de V. E. & je m'en rapporte avec con: 
fiance à fon propre jugement, fi dans un tems où les defor- 
dres & violences, dont il eft parlé au dit art. 2. regnent 
en Pologne; oü la couronne de France entreprend d'ele- 
ver par force au thrône de Pologne nôtre ennemi declaré 
& celui de la Republique; oü elle envoye une Efcadre 
dans la mer Baltique; où elle y forme des troupes & des 
armées; dans un tems, dis-je, où les affaires font à cette 
extrémité, je demande à V. E. fi S. M. Imp. т eft pas fui 
vant'le 2. art. dc la paix perpetuelle en droit d'envoyer fes 
troupes en Pologne, d'en deloger fon ennemi, d' y retablir 
la tranquillité, de relever la Republique prefque tombée 
en ruine, & d'y maintenir les anciennes loix , coutumes, & 
conftitutions; d'autant plus que S. M. Imp., y érant deja obli- 
gée par des Traités & garanties, où Elle s'eft engagée 
avec la Republique $ d’autres alliés, auxquels ‚on m a 
pas renoncé, & aux quels Fart. 2d. de la paix perpet. 
ne deroge en rien, ne peut fe difpenfer, de préter ce 
fecours à la Republique, foit en vertu des traittez men- 
tionez, foit en confideration de l'interét, qu’ Elle y prend 
comme voifine de la Pologne. ША 
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S. M. Imp., та trés gracieufe Souveraine, 
bien loin de rompre la paix, m en a jamais eu la pern 
fée ; auffi a:telle temoignó en toute occafion, qu’ Elle eft 
fermement refolüe de cultiver avec la Porte Ottomane 
une amitié fincere & inviolable. 


Les ‘ations de S. M. Imp. ma trés gracieu- 
fe fouveraine, juftes & equitables en elles mêmes, étant 
reconnües pour telles par tout le monde raifonnable & 
impartial, n' ont ici befoin d'aucune juftification, mais 
d'un autre coté S. M. ne fauroit comprendre, comment la 
Porte Ottomane, fi du moins elle a la méme bonne intention 
pour la confervation de la paix, вс пе veut pas Г enfrein- 
dre ouvertement, a ра faire quelque fonds für des rap- 
ports fi extravagans, & fi malicieufement inventés, pour 
en prendre ombrage, ou concevoir quelque foupçon con- 
tre la Кийе? d'autant plus que la Sublime Porté eft affés 
clairvoyante pour juger, que de telles infintations, faites 
par une Puiffance Chrêtienne, tourneront plutôt au profit 
de ceux qui en font les auteurs, qu’ à l'avantage des Ot- 
tomans, aucune Puiffance Chrétienne ne les ayant jamais 
animé à prendre les armes contre un autre Prince Chre- 
tien, dans la vüe de procurer les interêts de la Porte, mais 
uniquement pour avancer les fiens particuliers, ce dont V. 
E. fera convaincüe par quantité d'exemples; sil luy plait 
de remonter aux tems palfës. 


Quoiqu'il en foit, il eft conftant , que la Кийе n'a 
пей entrepris dans toutes ces affaires de Pologne, que 
l'on puiffe avec raifon trouver contraire aux engagemens, 
ou cet Empire fe trouve à l'egard de la Porte Ottomane 


Lin 
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L’intention de S. M. L comme j'ai dit ci-deflus, пей 
pas de s’approprier la moindre partie de la Pologne par 
es troupes, qu’ Elle y a envoyées; Elle ne cherche qu'a 
en chafler Stanislas, fon ennemi declaré, qui n’y eft entré 
qu’ à la faveur des armées de la France au mepris de la 
liberté de la Pologne; qu’ à appaifer les troubles fufcités 
à fon fujet, & à conferver à la Republique le precieux de- 
бе de fes loix & conftitutions, aufli ne manquera - t - Elle 
jamais d'employer conjointement avec fes alliés. toutes les 
forces, que Dieu lui a mifes en main, envers & contre 
tous ceux qui entreprendront de renverfer l'ancienne. liber: 
té de la Nation Polonoife. 


Pour ce qui eft de l'Ele&ion d'Augufte Ш. cet 
T dre, à proprement parler, ne regarde point la 
е. : 


S. M. Imp., ma trés gracieufe fouveraine а 
fi peu penfé.à forcer, au fujet de l’Elettion d'un Roi, 
cette libre-Republique, qu’ Elle ne lui a pas méme pro» 
pofć de Candidats: Le foin principal de S. M. Grott, de 
faire élire par de libres-fuffrages tel Roi que la Nation fou- 
haiteroit, Райе ou etranger, S. M. s'en étant à cette ос» 
cafion entierement rapportée au jugement де l'a(femblée 
parfaitement libre, & qui ne devoit à l'égard de cette Ele- 
étion recevoir des loix d'aucune Puiflance étrangere, 


Le choix- de la Republique tòmba erifin, comme 
j'ai dit, fur l'Ele£teur de Saxe, dont cette republique доп: 
na auflitôt part à S. M. Imp ayant fait, felon les 


avis qu'on a recus, une pareille notification à la ni 
tto- 
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Ottomane, par des perfonnes d'un Сагайете @iftin- 
gué. | 


Comme семе èle£tion па dependu que de la propre 
volonté de la Republique, & qu'il n'y a perfonne parmi 
les Polonois, qui s'y oppofe, à la referve de Stanislas & 
de fes adhérens parjures; la Ruffie bien loin de defaprou- 
ver cette eleGtion, fe fent plutôt obligée, de reconnoitré 

our Roi de Pologne celui, que les libres fuffrages de la 
Republique ont elevé à cette dignité, d'autant plus que 
les Polonois, s'étant engagés par une confederation gene- 
rale, confirmée par ferment, de maintenir leur Roi nou- 
vellement elü jusq'uà la derniere goute de leur fang con- 
tre qui que. ce foit, fi la Ruflie s'avifoit de rejetter cette 
election legitime, tout le monde & la Porte Ottomane elle 
méme auroit raifon d'interpreter cette demarche commé 
contraire à la liberté de la Republique, que S. M; Imp, 
a rant de foin de conferver. 


Ji de plus apris par la lettre de V. E. que des 
efprits inquiets вс mal intenrionés s'appliquent à perfuader 
à la Porte Ottomane, que Election: de ce nouveau Roi, 
comme d'un Prince & fils du defun&, n’étoit qu’ un ache- 
minement à la. Succeffion hereditaire qu'on alloit établir 
en Pologne, Cependant tout le monde fair, & V. Е, 
même пе peut ignorer, que Pinterét de а Ruffie & celui 
de tous les autres voifins de la Pologne demande abfolu- 
ment, que ce Royaume ne devienne jamais hereditaire; 
il appartient au contraire à fes voifins, & principalement 
à la Ruffie, de prendre toutes les mèfures convenables, 
afin qu'il demeure toujours eleGif. 
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: Et quoiqu'il foit vrai; que le Roi nouvellement elü 
foit fils du defunt, cependant cela n’emporte aucun droit hè 
reditaire à la couronne. .Sans conter de pareils exemples, 
dont il y en a plufieurs dans la Suite des Rois de Pologne, il 
eft evident ао” Augufte Ш. ne monte pas für le thróne еп 
qualité de fils & héritier du feu Roi fon pere, mais en quali- 
te Фей par les libres fuffrages de la Republique, qui à pris 
de telles mćfures вс précautions, pour detourner la fücceffion 
hereditaire parles. Раба conventa, confirmés par ferment par 
le nouveau Roi (comme V. E. le verra dans l'article ci-joint) 

ue S. M. L ma trés gracieufe fouveraine, & les autres Puif 
Abel voifines de la Pologne ont toute raifon Фу ac- 
quiefcer. 


Сей pourquoi S. M, Imp. па point fait difficulté à la re- 
quifition de la Republique, de reconnoitre ce nouveau Roi 
légitimement elu, & continuera volontiers à contribuer à Pa: 
venir, comme par le pafsé, toutce qui pourra fervir à la con: 
fervation des anciens droits & privileges du Royaume, & ge- 
néralement à fatisfaire à toutes les obligations, ou Elle eften- 
gagte, tant par les Alliances faites avec la Republique, que 
par le droit de voifinage, fans fe laiffer detourner, par qui 
que ce foit, de cette ferme refolution. 


Comme les troupes Ruffiennes ne font entrées en Polo: 
poc que pour la defenfe de ја Republique, & pour donner 
a chaffe à leur ennemi declaré, & que le'nouveau Roy una- 
nimement elà par la Republique fera felon toute apparence 
couronné méme avant l'arrivée de cette lettre on peut efpe- 
rer avec raifon une prochaine pacification generale en Polo- 
gue, à moins que le Royaume necontinüe d'être troublé par 
des troupes étrangeres, ce que les Partifans de Stanislas a£ 
fe&tent de debiter; de maniere qu’ aprés cela le nouveau 


Roi 
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Roi & la Republique fe trouvant en état, de fe foutenir eux 
mêmes, les Ruffiens n° auront plus que faire en Pologne; 
étant d'ailleurs, comme des troupes amies & alliées, obligees 
d'y vivre à leurs propres depens, Сей auffi pourquoi S. M. 
Imp. leur a deja envoyé des Ordres exprés, par lesquels il 
leur ей enjoint, de retourner en Кое auffi-tót que Stanislas 
fera chafsć de Pologne, pour faire voir à tout le monde, б 
à la Porte Ottomane en particulier, que dans les actions de 
S. M. il n’y a pas moins de juftice que de finserite, & combien 
elle eftaccourumée,d’obferver religieufement la foi des Traités. 
' Де m'en rapporte du refte à tout ce que la Republique 
méme & le Roi aprés fon couronnement auront mande a la 
Porte avec plus de circonftances & d’une maniere folemnelle, 
cette affaire regardant la Republique en particulier, qui fous 
la benedi&tion de Dieu & avec l'a(fi(tance de fes fideles alliés, 
lesquels en confideration de leur propre interét font obligés 
de la fecourir, ne manquera pas de moyens, de fe defendre 
contre toures fortes d'infuites. 


S. M. Imp. ma trés gracieufe fouveraine, пе fouhaiterien 
plus, que de vivre dans une parfaite harmonie avec la Porte 
Ottomane, fuivant les traités, qui fubfiftent entre les deux 
cours, & dans cette intention Elle. a foufiert avec beaucoup 
de menagement les invafions, que les T'artares ont fait dans 
les Provinces de Ruffie, quoiqueS. M, fe trouveafsćs en état, 
de reflentir & fe venger de femblables infolences, comme ils 
је meriteroient; Elle a donné de plus еп diverfes occafions, 
& fur tout dans l'affaire d'Ardevic tant de preuves de fäbon- 
ne intention que lz Porte n'en fauroit defirer davantage d'une 
veritable amie & уоште, 

Dans cette difpofition Sa Maj. Imp. ne peut attendre 
qu'une conduite réciproque à fon égard du coté de la ro 

tto- 
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Ottomane, вс ne doute pas ¡que la fublime Porte h’employe 
des moyens prompts & efficaces, pour mettre à la raifon les 
dits Tartares, & pour donner à PEmpire de Ruftie une jufte 
fatisfattion fur ces forfaits. "Сей de cette maniere que l'ami: 
tić fera inviolablementconfervée, & cultivée de part & d’au- 


tre, & que les fujets des deux Puiffänces pourront jouir d’une 
paix fure & d'une felicité permanente, 


Qu'il plaife à Vótre Excellence, comme grand Vizir & 
Premier Miniftre de la Porte Ottomane, de confiderer felon 
fa prudence confommée, & felon fon trés louable penchant 
pour ta parfaite union des deux Empires, que ce que je viens 

e dire, eft indifpenfablement neceflaire; & comme де mon 
coté je m’applique fans сейе, fuivant le devoir dema charge, 
à cimenter, autant qu'il depend de moi, cette €troite union & 
amitié, je fuis pleinement perfuadé, que vôtre Excellence, 


penetrée de ces mêmes fentimens, пе manquera pas d'en fai- 
ге autant de fon coté, 


Je me remets du refte à ce que le Refident de S. M. Imp. 
& fon contre Admiral le fieur de Neplueffaura l'honneur de 
declarer plus amplement a V.E. en conformitć des fes inftru- 
tions, & je prie V. E. de l'ecouter favorablement, & d'ajou- 
ter pleine foi а tout ве qu'il propofera en cette occafion ай 
bien, que dans toutes les autres, & de s'expliquer là deffus 
toujours d'une maniere auffi favorable, que cette Cour là 
doit s'y attendre, conformément aux droites intentions; 

ou Elle eft, & felon que le vrai bonheur des 

deux Empires l exige, 
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